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tins radios annoncent avec les prëcaudo 
·cA1uu:::,ion à l'usine nucléaire d'Hanford, dans l'Etat de 

dizaine de blessés, dont un en mauvais état, qu'o 
les flashs. L'explosion, d'origine chimique, s'est 

teliers de cette usine de retraitement des 
lahle à celle de la Hague, et où plusieurs 

renérêes dans le passé. La substance radioactive 
·.er est l' Américium, un produit de fission 

Pmtonmm. La période de vie de l'un de ses isoto- 
950 ans. A peine huit cents siècles, une 
lo, la contamination serait localisée. 

dons du coin. 

plus, les indigènes ne risquaient rien, puisque la vérité 
.....,uu .... e dix jours après l'accident. Or, s'il est un domaine où le 

CJ'il"'":l"p.T ,P<"f" de rigueur, c'est bien le nucléaire. n faudra donc attendre 
· ce qui s'est réellement passé le 29 Août à 3 h du matin, à 

la côte Pacifique, près de Seattle. Cet accident, que l'EDF 
prèsenter comme un banal accident du travail, rend d'actualité les 

av ailleurs du CEA de [a Hague où doit être mis en servi­ 
Haute Activité Oxydes 1. Car c'est eux qui vont manipuler 

conmm et l' Américium, et c'est eux qui testeront les réactions 
isil:Jles. Il justifie aussi ce que les écologistes crient dans le 

années, à savoir : retraiter des tonnes de déche 
est une opération suicidaire décidée par des désaxés. 



ouverture 

Rien n'est simple et tout se complique 
« La Gueule Ouverte ». On déménage 
(la semaine prochaine seulement; 
on vo~ tiendra au courant le momera 
On change d'atelier de compoJ ·· · 
(on travaille désormais avec G 
c'est eux qui composent, entre .~ 
qui a ses bureaux au de 
confraternellement un ci • 
tout semble bien se p 
On change de secrétaire 
quittés, remplacée le 15 c,n1--, 
une petite camarade de 
On change de maquetzi 
de dessiner et, ma foi 
par Rose, encore 
Eh oui.]e place me 
avoir élevé les mô 
On change de 1W1T'-UT'C" 

(c'était un peu c 
nous demandiez. 0 
dossiers pratiques. Comme 
Oui, comme dans 
Laissez-nous un peu 
à partir d'octobre}. On 
(je ne répondr. · 
relisez tout ce 
ou ailleurs, sur.le rasroart: 
Et puis abonnes- 
52 numéros po 
ça vaut le coup}. On raJowz 
« hebdomadaire d'écologie~•~$ vieux lecteurs 
excuseront le pléonasme destini ,â ·enf cncer le clou ; 
les nouveaux essayeront ,de camprm.dre que la politique 
doit être écologique 
On inaugure aujourd 
une série : des dossi. 
dans la réalité, dirige. 
« l'écologie a parfaitemen 
et le sens que pouvait prenar 
la discussion par tous le« u.saqers 
des usages auxquels ils 
On compte sur les lecteur. 
cette discussion et faire de 
véritablement • leur • jou. 
en y participant activemenu. 
des nouveautés de rentrée 7 C 
venue remplacer Martine Joly pour les deuz mais d'été, 
s'incruste (c'est elle qui s'occupera <Ù l'association G.O. 
dont on parlait la semaine dernière et qu ', 
en détail quand le projet sera plus avancé}. 
Quant aux vieux de la vieille, Martine, Danielle, 
Bertrand, Arthur, Nicoulaud, Laurent Samuel, Christiane, 
Dominique Simonnet. et toute la troupe au grand complet, 
ben on continue vaille que vaille notre petit bonhomme 
de chemin. On a bon espoir, on tiendra. 
On continuera encore un bon moment d se faire plaisir 
en fabriquant un canard tout en espérant 
n'être pas trop inutiles. 

it trop envie 
; ü est remplacé 
moi. 
availler • après 

d'être MLF). 

recnmxnatum • 
ie Hebdo, 

réfléchissez. 

Isabelle Cabut 

- MAMAN J'AI PEUR 
- TRAVA,ILLE 1 • 

E problème numéro 

L un de l'écologie n'es pas la préservation 
des paysages, m le 

respect des animaux, ni la 
pollution . c est Je travail. 
Le travail : notre rapport 

le plus fréquent avec un en­ 
vironnement qu'il exploite. 
transforme ou crée. 

Il n'existe pratiquement 
aucun lieu qui n'ait été tou­ 
ché par Je travail des hom­ 
mes. Ce que no~s appelons 
« nature » en est .e plus sou­ 
vent Je produit. Au tienne 
du processus nous !:O 
trouvons dans des e 
absolu m e n ; art 
comme ceux de Ia 
des parcs où tout dépe 
strictement de notre actio ..... 
Pour l'écologie. le travail 

se définit comme une lutte 
contre l'insécurité de l'envi­ 
ronnement, que celle-ci soi 
liée aux phénomènes que 
nous essayons depuis tou­ 
. ours de maîtriser, comme 
.es saisons, Ja fécondité, la 
sécheresse, les maladies. 
etc., ou qu'elle découle de 
notre industrie et _de nos 

mstitutions comme la pouu­ 
:::.o.=: Je bouleversement d 
modes et des techniques. 
rivalites économiques o 
sexue.les. 
Le thème de J' insécurité 

don: les figures sont multi­ 
ples et souvent contradic- 
oires est pour nous cap; • ., 

11 explique en effet to 
les oppressions a uxque 
Je travail sen de vecteur. 

Oppression de la nature 
par l' exploitation de ses res­ 
sources animales ou vè 
cales de matériaux e 
ources d'énergie nécessai­ 
es pour paJJier nos pé 
ies aJimentaires nos défi­ 
c::.:s thermiques. notre ,. · 
blesse physique. 

Oppression des hommes 
cnacun conquérant sa sécu­ 
rité personnelle à travers 
svstème gui fait viole 
aux plus faibles. 
Les classes sociale 

luttent entre elles qu 
point de :7ue ?e leur relauv 
msecunte. Aggravanr 
leurs confats même 
motifs nature.s d ·· 
rité; I'Histn.re a 

_a eue• .. z Le 



comme fuite en avant vers 
oujours plus de sécurité, 
oui se traduit par de plus en 
plus de travail et d'oppres­ 
sion. 

Comme briser cet encha1- 
ement? En P.renant bien 

conscience, dejà, que nous 
ne produisons et ne con­ 
sommons que- de la sécu­ 
rité, et en distinguant no­ 
tamment entre sécurité élé­ 
mentaire et sécurité dé­ 
voyée. 

Sécurité élémentaire ~ 
ce~e qu'on pourrait quali­ 
fier de« vraie ». Nos besoins 
de manger, boire, dormir, 
d · assurer notre survie 
d'une saison à l'autre, de 
pouvoir compter sur autrui. 

Sécurité devoyée: c'est le 
aste chapitre du ,. stan­ 

ding )). Lorsqu'il ne suffit 
plus d'avoir a sa suffisance 
mais qu'il faut _pub]ier 
qu'on est riche - et défendre 
jalousement sa propriété. 
Lorsqu'on n'achète plus 
ant un produit qu'un em­ 
hallage - dont l'industrie 
crée des emplois. Lorsqu'il 
n'est p]us possible de se dé­ 
olacer à moins de cent à 
l'heure et qu'i] faut quadril­ 
ler le territoire d'autorou­ 
tes ... 

L 
A. révolution écolo­ 
gique ne conteste 
pas Je travail en soi 
mais son dévoie- 

ment, Loin d'aboutir à une 
sécurité p]us grande, il ne 
peut J:llO!S q1;1e, se solder Pél! 
une msecunte qui ne doit 
rien à ce que Ia nature avait 
·· suffisant. IJ n'est que de 

considérer 1a varieté de nos 
appareils de dissuasion 
nour s'en convaincre. Ser­ 
~ es grilles, portes plus ou 
oies blindées, bien sûr, 
ais aussi police, armée, 

...... édecine, enseignement, 
etc., œm_oigp.ent de l'état 
ermanen; ne crainte dans 

Iecuel nous sommes et l'en- 
reaer;n en 
Ce délire de sécurité, qui 

se traduit nar l'instauration 
d un Etat ~strictement poli­ 
cier est cependan: vécu !)aT 
l' ensemble de la population 
selon ]e mythe de : · amélio­ 
ration constante. Ainsi nous 
sommes-nous laissés pro­ 
gressivement enfermer - 
c'est d'ailleurs là tout le 
Progrès! - dans des hiérar- 

chies en perpétuel remanie­ 
ment et donc elles mêmes 
inquiétantes 

C'est dans :a perspective 
d'une sécurité suoérieure - 
efficacité. rendement ! - 
que les techniq: .... es évoluent, 
créant une division du tra­ 
vail de plus en p:us poussée 
qui a pour conséquence le 
épris des travailleurs 
oués aux tâches ingrates, 

le maintien des jeunes dans 
une non-participation et 
une tute1le pro]ongées, sous 
prétexte de les« former», et 
I · exclusion de tous ceux qui 
ont quelque difficulté à 
s'adapter. 

C'est au nom de l' amélio­ 
ration constante des récol­ 
tes, de 1a circulation des 
denrées, de la défense 
contre les insectes .. les ma­ 
lames du bétail ou les ca­ 
rences des sols, aue no 
avons abandonné "les pro­ 
ductions zraditionnelles dé­ 
laissé les petites exploita­ 
tions, usé de toutes sortes 
de violences mécaniques ·e 
chimiques, mettant définiti­ 
vement 1 agriculture à lare­ 
morque de l'industrie. 

C' est au nom du progres, 
d'un mieux-faire, d'un 
mieux-être qui justifien 
toutes lessophistications .que 
nous avons besoin de sour­ 
ces d'énergie et de matières 
premières toujours plus 
coûteuses, en négligean 
Jeurs retombées sur un en­ 
vironnement considéré 
comme corvéable et pol­ 
luahle à merci. 
Ecartelés entre un 

« haut » et un « bas • selo 
les services qu ils renden • 
gens et choses son: désor­ 
mais réduits à la condition 
de marchandises. Le prof· 
devient ]a religion unive: 
se1Je, ]a sécurité qu'il pro­ 
met prenant dorénavant le 
pas sur Je souci de la sécu­ 
rité élémentaire, comme si 
le gonflement des comptes 
en banque allait résoudre 
tous les problèmes. Indiffé­ 
rent au danger. cependant. 
Je prolétariat les gonfle en­ 
core, par sa demande d 'une 
sécunté supérieure dont le 
mode de vie de ses maîtres 
1ui fournit un exemple in- 

· scutabl e : ne seront-ils 
pas toujours plus en sécu­ 
rité que lui ... ? La révolution 
éco1ogique ne vise rien 
d'autre que le contrôle par 

la comnrânauté tout entière 
de : écart aui existe - et 
existera roiijours comme 
nous .e -:errons n.us en dé- 
.. 'a semaine prochaine - 

entre nos besoins de sécu­ 
rité élémentaire et la ma­ 
nière dont nous y répon­ 
dons. 

P RENDRE conscien­ 
cie du fétichisme de 
la sécurité n'est évi­ 
demment ici qu'un 

début. Dans 1 a mesure ce­ 
pendant où ce fétichisme 
soude profondément les do­ 
mmés et ceux qui 1eur font 
a loi il nous faut le dénon· 
cer par tous les moyens. 

I1 est trop facile en effet 
de dire que les productions 
et les consommations aux­ 
ouelles nous sommes asser­ 
ns ne sont supportées que 
grâce au matraquage publi­ 
èitaire. l'éducation ou l'im­ 
possibilité d'y échapper. 
c· est aussi dangereusement 
revenir au postulat de la 
passivité des ,, masses et 
retomber dans la perspec- 
. e des révolutions cr.: on 

ose. Il nous faut bien 
oir au contraire que les 

oarticieent volon- 

e -~~~oiogie pro- 
suicmaïre cont la 
e n'a fait que re­ 

c:; en charge pour son 
_ s grand profit et qui 
risque fort, si nous n'y pre- 
ons garde. de se perpetuer 
ien au-delà de sa chute, 
C2 point de vue doit nous 

condurre: 
-""" approfondir ce qui 

es: en jeu dans tout ce que 
nous produisons et consom­ 
mons. C'est l'objet des «cri­ 
tiques d'usages» dont vous 
aurez p]us loin un premier 
aperçu. 
2° A des actions tendant à 

démystifier ]es fantasmes 
de sécurité dont notre so­ 
ciété se surcharge. Elles 
peuvent aller jusqu'à la 
grève écologique, c'est à 
dire au refus de participer à 
des fabrications, des servi­ 
ces, des achats. Le texte de 
Laurent Samuel et Domi­ 
nique Simonnet y introdui 

endirect 

3° A une remise en ques­ 
tion radicale du salariat, 
qui interdit aux travailleurs 
de prendre toute la distance 
nécessaire par rapport à ce 
qu on .eur donne à fabri­ 
quer. nermet de traiter la 
naturê et :es hommes 
comme àes marchandises 
et autorise un accroisse­ 
ment indéfini du capital 
devenu Je principal agent 
de dévoiement du travail. 
Claude Berger 2 reviendra 
plus précisément dans le 
prochain numéro. 

E N commencant cette 
nouvelle série :par 
une m terr o gatron 
sur Je sens du tra- 

vail, nous avons voulu dé­ 
marquer l · écologie de la lit­ 
térature habituelle, où le 
catastrophisme et la grogne 
tiennent trop souvent lieu 
de pensée et ~ l'échappée 
belle >> - en d'autres termes 
la fuite - d'alternative. 
Il s' agit aussi pour nous 

d · arracher J' écologie à un 
certain élitisme qui en fait 
la chose d'heureux élus 
n'ayant jamais vraiment 
connu le bureau ni l'usine 
et qui peuvent d'autant plus 
génument jouer à l' austé­ 
ii.é que l'abondance es 
pour eux un souvenir tout 
proche. 

L'écologie doit devenir 
l'objet d'un «discours» (1) 

éritablement populaire. Il 
suffit pour cela de délimiter 
très précisément son lieu : 
Jes usages responsables de 
J asservissement des hom­ 
mes et de Ia nature. Des 
usages qui nous intéressent 
tous, intellectuels ou ma­ 
nuels, enfants ou adultes 
étrangers ou indigènes. Des 
usages qu'il nous. faut sub­ 
vertir par une critique per­ 
manente, sans avoir besoin 
des garde-fous habituels, 
les traducteurs patentés du 
grand prophète ... 
Au moment où les déma­ 

gogues nous font de plus en 
plus d'emprunts pour ca­ 
cher Jeurs longues dents. 
nous affirmerons ainsi le 
caractère irrécupérable, 
imparable et décisif de 
notre interrogation. 

Lambert 

} Pour ~ter c culture 1 et respecter 
étymologie ... 

3 



••• TRAVAILLE! 

- l'écologie a-t-elle un contenu 
révolutionnaire ? 

Pas nécessairement. mais c'est à nous de 
donner un. Ave~lle est née la possibili 
dite d'une pratique proprement populaire 
sur l'idée simple que notre existence no 
partient. Doit nous appartenir. Sur l'i 
n'y a pas d'usages innocents, autrem 
toute production, toute consomma 
actes politiques qui engagent nos 
notre environnement humain et 
A nous de développer et d'instituuennaâs 
attitude essentiellement critique â 
toutes nos productions et de on" r..rrnr-Trc 
producteurs - en entendan 
plus large. A nous de faire de 
manente la substance de to 
de créer une société qui n 
d'aucun des alibis que Je 
jusqu'ici pour faire violence 
nature sous prétexte de p 

- pourquoi autant insister 
thème de la sécurité ? 

- quel pourrait être le poin 
spécifique de l'écologie à 
de la sécurité ? 

Il n'y aura jamais de sécuri 
donc pas d'ordre ni de morale 
n'y a pas de bien : seulement des acti 
mauvaises ... Allons, un peu d'humour 
La majorité des usages à travers lesq:;e!s 
hommes et la nature sont as 
fantasmes destinés à refouler ce qu'ont 
quiétants le corps, la solitude, la souf 
mort. le doute, la fondamentale gra 
l'existence. C'est ce que révèle la moin 
tique d'usage un peu poussée, et sans dout 
raison pour laquelle on a fait jusqu'ici con­ 
fiance aux classes qui abordaient la politique 
par l'attirmation de grands principes du genre 
liberté, égalité, fraternité, travail, famille, pa­ 
trie, lutte des classes - sans nous dire le fonds 
de leur lutte pour le pouvoir - ou même aboli­ 
tion du prolétariat. 
Le thème de la sécurité inspire toutes nos politi­ 
ques - les institutions; les différents codes, la 
technologie, la sexualité, la médecine, l'éduca­ 
tion ... A nous de le subvertir en l'abordant par 
le petit côté des choses, celui de notre emploi du 
temps, où chacun peut se demander si ce qu'il 
accepte de faire, ce contre quoi il échange sa 
vie, en vaut vraiment la peine. 

e 

vrai sens d'une grève, c'est le refus du travail aliéné et de la marchandise qu'il produit 
· le produit s (Ratgeb, « De la grève sauvage à l'autogestion généralisée». 10/18). 

EPUIS vingt mois, l'usine d' Amisol 
à Clermont Ferrand est fermée. Et 
epuis vingt mois, les 240 ouvriers 

réclament sa réouverture. Il y a 
peu d espoir pour que leur revendi- 
.. sacsfaite. Les travaux et les 
ments qui seraient nécessaires 

aucoup trop élevés, l'usine est trop 
v~u:ste : des machines d un autre siècle, des 

· er antiques des presses que la 
etait à la ferraille. Les ouvriers 
un nuage permanent de pous- 

cne qui pénétrait dans leurs 
· amiante. Ce corps toxique 

irréversiblement des cancers 
h.:.-.:r.1Cho-pulmonaires et l'asbestose, mala­ 

able et mortelle. 
d' Amisol ne connaissent les 

e l'amiante que depuis 1973. Le 
u travail les leur avait toujours 
ent cachés. Pourtant, cenains 

eux y travaillaient depuis vingt-cinq 
aintenant, ils sont irrémédiablement 

u poison monel. Ils veulent pour- 
e l'usine rouvre : « Nous continue­ 
oiqu 'il arrive parce que nous ne 

rv,•m.-.ns plus faire autrement » (Libération, 
i. ï 6). Ailleurs on ne veut pas d eux. 

ne n'embauche des morts vivants. Ils 
ient pour vivre ils veulent travail­ 

ourir .. 
· rs d'Amisol sont les victimes cari­ 

du paradoxe de remploi. On 
pour gagner sa vie, mais le travail 
revendications syndicales tradi­ 

uu1m::m:::. mènent souvent à un cul de sac. 
bat pour que 1 usine polluante 

e à empoisonner à petites doses; là, 
a grève pour continuer à fabriquer 

qui se retourneront peut-être à la 
prochaine grève contre leurs artisans. 
Faut-il attendre un profond changement 
social pour briser ce cercle vicieux ? N'y 
a-t-il pas d'autre alternative ? 

A 
Lucas, en Angleterre, les ouvriers 
ont dit : « Assez fabriqué d'avions 
militaires, nous voulons faire des 
éoliennes et des capteurs solaires.» 

Les 14.000 travailleurs du numéro trois de 
l'aéronautique britannique luttent pour 

imposer une reconversion de leur boîte dans 
des techniques alternatives (voir G.0. N0589 
et 102·. Objectif: sauvegarder l'emploi, 
mais aussi produire des objets s socialement 
utiles et désirables ». Et les produire autre­ 
ment. Le conseil des travailleurs(« combine 
shop steward committee ») explique : « nous 
voulons faire en sorte que le travail dans les 
usines Lucas soie effectué de telle façon 
qu'on en finisse avec les formes de travail 
déshumanisées et fragmentées qui sont 
actuellement de plus en plus fréquentes, 
même dans une industrie· hautement quali­ 
fiée comme l'aérospatiale. , (« New Scien- 
ist ,, 3 juillet 75) 
En bref, les travailleurs de chez Lucas, en 
même temps qu'ils luttent pour des techni­ 
ques douces, s'attaquent de plein front aux 
structures hiérarchiques. Leur action est 
inséparable d'une recherche de nouvelles 
formes dorg anisation collective et de 
contrôle. C est sans doute une des raisons 
qui ont poussé la direction de la firme à 
repousser le plan du Conseil Lucas conti­ 
nuera à faire des avions civils et militaires, 
choses aux yeux de la direction, à la fois 
ocialement utiles et économiquement 
rentables. Mais les travailleurs n ont pas dit 
leur dernier mot. On peut compter sur eux 
pour imaginer des formes de réponse acti­ 
ves et originales à la fin de non-recevoir du 
patronat. 

OUJOURS en Angleterre, le syndi- 

T cat des ouvriers du bâtiment de 
Birmingham s'est mis en grève pour 
une raison peu commune : empê- 

cher la destruction, en plein centre de la 
ville, d'un bureau de poste de l'époque 
victorienne. « On veut mettre à la place un 
grand immeuble de bureaux. Les ouvriers 
du bâtiment se battent contre ce projet avec 
à leurs côtés, outre les Amis de la Terre 
(Friends of the Earthi et la société locale de 
protection de la nature tConservation Socie­ 
ty), divers autres syndicats de travailleurs 
et la chambre de commerce de Birmingham 
(Trades Council). Les animateurs de la 
campagne enfoncent le clou : les hôpitaux et 
les maisons dont la ville a besoin créeraient 
autant, sinon plus, d'emplois pour les gars 
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e la construction du nouvel 

e Birmingham a été lancée 
ien, Jack Mundey, secrétaire 

ération des travailleurs du bâti- 
a Nouvelle Galles du Sud. Depuis 
années, ce syndicat lutte en 
ntre tous les projets de cons­ 

. paraissent écologiquement 
ent inacceptables (voir G.O. N° 
a Fédération a notamment 

~.:;.;andon du projet de transforma­ 
issement du parc de Kelly's Bush, 

erniers espaces verts du centre de 
"T"nP'!;.T. Les ouvriers ont refusé de travailler 

menacé. Ils oit même interrompu 
ction d'un grand immeuble de 

appartenant au même promoteur, 
de le laisser à demi terminé et 
n Mémorial. 

e sujju pas de refuser de construire, 
s \.'Oulons construire des bâtiments qui 
ent l'intérêt de la communauté. > Dans 
interview accordée au journal écolo­ 
e anglais « Undercurrents » ( 1 ), Jack 
ey explique les objectifs politiques de 
ndicat, « Lesqens se demandent s'ils 
en fait continuer à travailler, et si 

ravail est socialement bénéfique pour 
bie de la communauté». Au delà du 

avail. il faut exiger« le droit de ne 
ailler, avec maintien du salaire». 
PRES les maçons, les cheminots. Ils 

A ont déclenché ce printemps une 
grève générale contre les transports 
de matériel destiné à la mise en 

loitation d'une mine d'uranium dans le 
eensland. Le Conseil des syndicats avait 

en effet décidé que l'extraction du minerai 
radioactif ne commencerait pas avant la fin 
e l'enquête d'utilité publique (voir G.0. N° 
o. p. 16). 
en France ? Un délégué CFDT de 

e prend à imaginer que sa boire 
ait construire « des avions solides 

pies, genre camionnettes de l'air> a 
faire des Concorde. Ces autocars 

pourraient ouvrir le transport aérien 
e chose qu'une élite > (« Libération ,, 13 
-6). La CFDT nationale fait cette décla­ 

r-!>~Tnn capitale, passée sous silence dans la 
resse : « Lorsque nous revendi­ 
oit à l'emploi pour tous, nous ne 

:.;.uu.i.u1Q pas n'importe quel emploi, pour 
- porte quoi. Nous nous posons 
e l'utilité sociale du produit .» 
ërence de presse sur « emploi 

Lip, une assemblée de 
ieu ces jours-ci. La 

· age d'y soulever la possi- 
re la production, actuelle­ 

e serait plus forcément 
1:e::"'riquer des montres, mais, le 

oroduits nlus nécessaires à 
- e du côté de 

I tres. Parce 
carte C.F 

syndical où on réflé. 
Ce qui ne change rie 
blème et ne l'a pas empècae 
trouver isolé du jour a 
main au milieu de ses 'Cn~::ix 
« collègues , dans 
pointage. Une opér. 
liante : « Plus que la 
cenciemem : celle· 
reçois qu ·une fois. Mais 
c'est s'inscrire aux e. 
mis sous surveillance 

Il a du mal à se d 
militantisme officiel o 
ubjectivité. Ce qu'il ressea; 
pourtant rien de comm 
prose syndicale. Enfin. cou:--"' 
aveu . « Le jour où t 
travail, ù y a des 
peux plus dire 
n'éta1en. pas. 

en direct 

1D'UN CHOMEUR 
..• ais comment transtormer 

cene gêne d'être une marchan­ 
dise en refus ? S'interpose san 
cesse entre nous le mirage du sa­ 
laire. Qui nous fait grimper dans 
la hiérarchie et déchoir. Oui insti­ 
tue une lutte au sein même de la 
classe ouvrière. Mais qui nou 
permet de nous mesurer · nou 
apporte une sorte de sécurité mé 
taphysique, en sus de celle d 
fins de mois. « Grâce au salaire 
je sais qui je suis. > Phrase ambi­ 
guë . qui il est ou qui il suir ? 
'importe ! Grâce au salaire, il se 
e et nous aussi ... Et tant pi 
trucs qu'on lui propose 

d acheter sont lourds de dégra­ 
dauons, de pollutions. d'exploita 
on de l'homme par l'homm 
ant pis st les machins quïl pro 

Out à faire 
distribuer 

... - ~- ..... ~ ~·~1 »; . ~- ------ - _....,-.._ 
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• courrier 

la fête à arthur 
' ' ' 

conne que 

marre des prophètes 
Y en a marre de ces prophètes 

qui prétendent • éclairer, l'hu­ 
mamt.é Descartes, Nietszche 
arx, Arthur. etc, Vous feriez 
ieux de vous occuper de vos 

fioles respectives 
Sacré vieux Descartes, crois­ 

tu que je t"ai attendu pour tenter 
de naviguer sur l'océan de la 
morale ? Si tu crois que ne n'ai 
pas tiqué quand, à seize ans. on 
m'appris que c'était cochon de 
faire l'amour et de se mastur- 

Et toi. sacré Arthur. si tu crois 
que j'attends le mercredi ·pour 
faire fonctionner mes méninges 
à la lumière de tes anicles I Si tu 

t'attends pour 
le • i> de • so­ 
te goures ! 

le tort d'être maire 

D'une, il n'a pas craint d'imer 
dire la plage de La Rochelle aux 
baigneurs. sacrifiant les recettes 
balnéaires à la santè des esu­ 
vants. 

que 
qu'il 

De deux. il met gratuitemer 
des vélos à la disposition des ha 
buants et des visiteurs. 
C'est trop démagogique pou 

ur, tout ça I Seuleme 
avant d'y aller de son petit rot 
plet, il aurait mieux fait d'aile 
se balader à La Rochelle 
comment ça se passait. Sach 
de quoi il causait, il aurait évi1 

'es dangers du journalisme e 
ambre Il aurait mieux f! 

regarder les gens sur ces rigo 
peuts vélos jaunes sorta nt 
panout. Il aurait meiux fa 
d'ouvrir ses oreilles quand 
conversations entre cycliste 
s'ébauchent au feu rouge. d'êtt 
là quand on s'interpelle en ro1 
lant. li aurait mieux fait de s 
demander pourquoi le 
souvent, ngolaient ou souri 
sur leurs vélos 

graine d'anarchie 

pas de vacances 
pour les censeurs 
Dans l'indifférence quasi-géné­ 
rale, quatre-vingt-treize revues 
et périodiques ont été en œ 
mois d'aoQt frappés è'in:errlic­ 
tions diverses. La p!'c;,ar. s:in: 
interdits à la vente aux 
mineurs. ce qui les élimme 
aummatiquement du réseau ~e 
distribution des gares. Quel­ 
ques-uns sont également inter­ 
dîl5 à rexposition et à l'affu:ha­ 
ge, ce qui les prive de rexoné­ 
ration de TV A à laquelle ont 
ê..~ les entreprises de presse. 
'E=n, certaines revues ëtran­ 
gb!s sont intenllies de circula­ 
tion. distrfuu tion et mise en 
vente sur r ensemble du terri­ 
toire. 

Fait nouveau : ce ne sont pas 
seulement de c vulgaires> 
revues .porno ou des habltaés 
de la répression comme le 
groupe Elvifrance, éditeur. du 
très spirituel • Sam BO(,, qui 

t touchés par la censure. 
ont également frappés des 
itres cannt:.s de la • grande 
presse , porno I• Privé ,. • le 

el absolu ,, • Elle et 
1 et :ro'.s revues réputées 

de bande dessinée : c Mor­ 
moiJ ,, • Surprise :o et c Métal 
Hurla.nt,. 

Par contre, éeaappem â ces 
mesures les publications d 
groupe Filipaccbi le Lui a, 
• Playboy,. c Union •I et d 
groupe éditant c Couples ,, 



pensse par des préoccupations 
e!!!r.ora!es et publicitaires (très 
c.oué pour faire sa propre pro­ 
motion!. N·empêche. il nous fait. 
involontairemenl certes. un 
he.an cadeau. Les gens. les vélos. 
les faîts sonr là. Allez donc à La 
f,,octelle avant que la fleur ne se 
faœ. ça vous requinquera. 

_-_..... ~J 

Je pœcise n·ëi:re ni parent ni 
.ami de Crépeau, Je ne suis pas 
.can pins inscrit au Parti radical. 
ai signataire du programme 
commn.n. 

Jean-PiBrre Zolda.D 
Tu as rtZBDn. La Pensée Mo­ 

âeme est bren malade. NietzSdte 
esr rnorr. Sartre est aveugle. 
Mcm::use est gaga. et moi-même 
je ne me sens pa.s très bien. .. 

Arthur ter 

Q 

Q ,,, 

• :a:a::.::::orcie ,, • Karaté 1, 
:a:= •. 1 l'Os. à Yoel- 

!.a « ~ ,. les ongmaax e1 
e s ncn-ccnfcrmistas sont 

;_ !.e :ërra:m est J.aisst 
~ ça:xs =· avec 
~ =zi;sée, asepti - 

~".e:s d=bèes 

ë: - ::i'y ~- 10:::; 
=-=:ie Z,. C :;---,.;:iœ-5à:' :t, c · !$: 
na vœ ~ è; 5e:-.e èe 1~ 
presse ç::i s' &. V a. Les ~ 
è.i.eÏ!:s 1:. ~ 51! ~ 
• de i=c!:e I q;ri am~ 
cette a!'farre sont rnmpliœs 
d'mein.te à la liber.é d'expres­ 
sion. 

L. S. 

mythe de la production, 
mythe du travail 
La c norme • dans un journal normal. 
ce serait d'analyser la composition du 
nouveau gouvernement, le dosage 
chimico--polilique des tendances, le 
profil aquilin du nouveau ministre de 

Ouahié de la Vie iAnsquer. ex-mi­ 
nistre du commerce. ô mânes de 

) et cout le tra-la-la, 

ça va ça vient 

pieuse du système. Concorde, le 
progra.mm,, spatial, etc ... ce n'est pas 
du gaspillage ; au contraire. Car ce que 
le système, parvenu à ce haut point 
d'inutilité c objective» produit et 
reproduit, c'est 1e travail lui-même. 
C'est d'ailleurs ce que tout le monde 
(travailleurs et syndicats y compris! 
exige de lui d'abord. Tout tourne 
autour de l'emploi - le social : c'est la 
création d'emplois - pour préserver 
l'emploi, les syndicats britanniques 
sont prêts à transformer Concorde en 
bonhardiar supersonique - inflation ou 
chômage : vive l'inflation etc... Le 
travail est devenu, comme la Sécurité 
Sociale, comme les biens de consom­ 
ma .. ion. un bien de redistribution 
sociale. Paradoxe énorme: le zravail 

moins en moins une fon:e 
nrn.-ft"'lr~D il ,OC''T .~,0 ..... ln:~ ,On olus un 

Disparition de l'usine 
C'est l'ensemble de la société qui 

prend le visage de J'usine. Il faut que 
l'usine disparaisse en tant que telle. 
que Je travail perde sa spécificité pour 
que le capital puisse assurer cette 
métamorphose extensive de sa forme 
à la société totale ... Le travail est 
parieur. parce qu'il n·y a plus de 
travail. C'est alors qu'il attaint sa 
forrae définitive, sa forme accomplie, 

principe par où il rejoint les princi­ 
es élaborés au fil de l'histoire dans ces 
autres espaces sociaux qui ont précédé 
a manufacnrre et lui ont servi de 

l'asile, le ghetto. l'hôpital 
isoa, tous les lieux d'en­ 

e concentration que 
ture a sécrétés dans sa 

a civ!•?sa;:ion. Tous ces 
c~~ perdent d'ailleurs eux 

s ~m=-..es aujourd'hui, ils se 
• dans la socië-...é globale, parce 

e asi!aire. la forme carcéra- 
. iinazioa om. investi désor­ 
"espace social, tous les 

a vie réelle. Il reste 
~; cela - usines asiles, 

- ecow.s - et il. en restera sans 
tjou~. comme signes de 
oour détourner vers une 

a~-i.~..é iÎnaginai:!"e :a réalité de la 
à'J:nÏ:;.atioo da capital, Il y a toujours 

es ~glises pour cacher la mort de 
:eu. on pour cacher que Dieu était 

rrt - ce q:œ est la même chose. 11 y 
aura toujoc...--s des réserves d'animaux 
et d"lndiens pour cacher qu'Ils sont 
orts, e, eue nous sommes tous des 

Indiens, Il ·y aura toujours des usines 
pour cacher que le travail est mort, 
que ta producaon est morte, ou bien 
qu ·e;;e 2St partout et nulle part. Car 
rien ne sert c!e combattre aujourd'hui 
le capital sous de formes déterminées. 
Par contre, s'ils devient clair qu il n'est 
plus déterminé- par quoi que ce soit, et 
que son arme absolue est de reproduire 
:e travail comme imaginaire, alors, 
c est le capital lui-même qui est bien 
près de crever ... 11 

raymond et les autres 
Une grande semaine de politique-spectacle 
s'achève. 
Tout avait commencé par des rumeurs. Dès 
le retour de Giscard de ses chasses africai­ 
nes, le 19 août. radios, quotidiens ethebdos 
matraquent la torpeur d'une France barbo­ 
tant dans les eaux polluées : c Chirac 1'en 
va 1. Avant même d'avoir eu lieu, l'évène­ 
ment est annoncé, analysé, commenté, 
disséqué. A se demander si nos gouver­ 
nants servent encore à quelque chose ... 
Pour retenir I'attantian et ménager le 
suspense, il fallait un coup de théâtre. Au 
lien de rentrev bien sagement dans sa 
niche, Chirac part en claquant la porte : 
« Je ne dispose pas de moyens que j'estime 
aujourd'hui nécessaires pour assurer 
efficacement mes fonctions de Premier 
Ministre. • Le soir même, juste après avoir 
nommé le supertechnocrate Baymond 
Barre à Matignon, Valy, d'un air décon­ 
tracté, répond 5Ul' les étranges lucarnes : 

.e m.écha:nt iJ voulait prendre ma place en 
cas de sable et essayait sans cesse 
"'MTranI' ma pelle. Le comble : il 

.il..=ctio~ anticipées 1 •. 

Propos exœssifs: e'est pas demain la veille 
que I.e char de l'Etat va s'abîmer dans le 
décor. Le passé • gaullien II de Barre et la 
nomination d'Olivier Guichard au ministè­ 
re de la Justice ont, au moins pour un 
temps, amadoué l'UDR. Bien plus, la droite 
dispose désormais en Chirac d'WJ t homme 
providentiel •, • en réserve de la républi­ 
que•, prêt à sauver la France de la menace 
totalltaire si d'aventure la gauche l' empor­ 
te en 78. 
Comme l'a expliqué VGE dans san inter­ 
view télmsée, les dea:z: axes assignés au 
gouvernement Barre sont la lutte oon.tre 
l'inflation, autrement dit la limitation de .ta 
hausse des salaires des plus pauvres. et la 
sécurité des Français, autrement dit le 
renforcement du contrôle e:t d'u qua.drilla­ 
ge. 
Et l'écologie ? A l' époque vice-président de 
la Communauté européenne, Raymond 
Barre avait en juin 72 vivement critiqué le 
premier rapport du Club de Rome sur les 
limites de la croissance ,et les déclarations 
de Mansholt en faveur d'une« croissance 
zéro 11. 
La poLlution ? D faut c se mé:fler de œrtai­ 
nes extrapolations sommafres e : • il n'est 
pas inconcevable que si, à l'avenir, 5 à 
10 : de l' al:Cl"l1ÎD4m1en a:nnuN1 du PNB 
sont consacrés à la réductron du degré de 
pollnwm, l'on parrienn.e no.n seulement à 
arrêter Le processus de dégradation du 
milieu mais sans doute auss.i à o.bte.nir, en 
cette matière, des améliorations significati­ 
ves•. 
La surpopulation 7 Faux problême. « Le 
spectre de la surpopulation n'est pas 
nouveau . • (sic) 
L'épu:isemBnt des ressonrees 7 Pas pour 
demain. Il reste beaucoup de pétrole, et, 
surtout, il J' a • la mise au point de réa.c­ 
tenrs rapides {surgénérateurs NDLR) qui, 
avec Les matières première! actllellement 
connues, permettraient de satinaire les 
mêmes besoins [ceux de dix milliards 
d'hommes ayant un niveau de coruomma­ 
tion ,double de œ1ni qui est actuellement 
atteint aux Etats-Unis} pendant un million 
d'années 11. 
Avec un tel maitre à penser, mil doute que 
Vincent Ansquer, nouveau ministre de la 
qualité de· la vie, va faire des étincalles. 
Atomiques. 

Gauthier de Coincy 

( 

Ecologie et économie 
Ce sont les rapports sociaux de domi­ 

nation symbolique qui se soumettent le 
mode de production tout entier tforces 
productives et rapports de production 
tout ensemble, et qui trouvent là, dans 
le mouvement apparent de l'économie 
politique et de sa révolution, one légiti­ 
mité nouvelle et ~e plus beau des alibis. 
D'où la nécessité de ressusciter, da 
dr amaciser I'économie polîrique 

crnre écran. ïJ' oü le ·~ 
··- el simnlacra da 

aujourd'hui. ,.,_ 
• êconomie ,:xiliti 
finalizê sans fin 
mythe éthique, ascenqne, ce! iâi 
lation du travail s'clfonè...--e. Lê ca.!';..~ 
qui risque de crever êe ceue E~· 
lion des valeurs, reëevient con 
nostalgique de sa grande ~oè.e à]::i. 
que, celle où produire avait nn sens 
l'âge d'or de la pénurie e; du ci..~!O?­ 
pernern des forces productives., Ponr 
redresser les finalités, pour réactiver le 
principe de J' économique, il faut ré~­ 
nérer la pénurie. D'où l'écologie, où la 
menace de rareté absolue restitue une 
éthique de la conservation de l'énergie. 
D'où la crise de l'énergie et des matiè­ 
res premières, véritable bénédiction 
pour un système à qui le miroir de la 
production ne renvoyait plus qu'une 
forme vide et affolée. La crise va 
permettre de rendre au code de r éco­ 
nomie son référentiel perdu, au princi­ 
pe de production une gravité qui lui 
échappait, On va retrouver le goût de 
l'ascèse. l'investissement pathétique 
qui nait du manque et de la priva­ 
tion ... 
Travail et rapport social 
Dans la production pour la produc­ 

oon. il n'y a plus de gaspillage. Ce 
terme v alable dans une économie 
restreinte de 1 usage, est pour nous 
inutilisable. Il relève d'une critique 



régions 

Larzac, Naussac, luttes paysannes spectaculaires. 
Pourtant, derrière elles, combien de luttes mécon­ 
nues 7 Le monde paysan de l'hexagone grogne et les 
médias clignotent quand, baromètres et symboles, 
les. tracteurs avancent en cohortes. En Pranche­ 
Comté, on assiste au durcissement de ces luttes et à 
leur illégalité ouverte. Mais où est la légalité et que 
signifle-t-elle si la vie est menacée ? 

D ANS le bas-Jura, près de Chaussin, la 
contestation s'est cristallisée au Deschaux. 
Sur cette -=ommune, depuis 40 ans, la 
famille Jacquot exploite une ferme, La 

Fragneuse, d'un seul tenant d'une superficie de 2 
ha. Le bail de location expirant novembre 75, le loca­ 
taire décide, en 1974, d'acheter les bâtiments et une 
parcelle de 9 ha. Signé le 14 avril, le contrai d'a 
mentionnait l'abandon automatique du b 
19 ha restants. Cette clause échappa-t-elle à l'auen­ 
tion du fermier? Quoiqu'il en fut, un tiers, 
lard I selon les syndicats agricoles, et recruté par 
propriétaire résidant à Besançon, se faisait l"acq: - 
reur de la partie amputée des terres, sans laque 
pouvait vivre la famille trompée. Entre le pro;mr 
re, son tiers et le fermier, une guérilla àe 
baleine commençait sous les feux ardents 
slation complexe. 

A l'appel de la FDSEA et d'un groupe ra1-~ 
availleurs, le 19 janvier 75, une première ma=ifes­ 

tation rassemble 600 personnes, à 
pique-nique sous hangar à cause de la 
termine par une marche de protestati 
vingtaine d'hectares en questio 
affirment : c non à l'étouffemen 
plus direct, c les paysans ne ve 
es Dijonnais folkeux jouent : c 

Fraugneuse vivra 1, un air connu rem 
suivez le regarde. Un zra 

plier 
endr 

eue J 
plus défavorisés. 1 une 
réintégration du fermie 
lait auparavant. Les signataires 
à tout momen 
Ils tiendront promesse- ... .c. 

le propriétaire bisontin e 
les 1 9 ha pour les labo 
mobilisation amène une cenzame 
clôture, arrachée, est relevée. 
en jachère et le 7 mai, tbt en m 
de tracteurs, en moins de quatre 
et hersent les 19 ha. immédiatem 
maïs. Le propriétaire présent fait cru:tsliîie 
sier c l'atteinte à la propriété 
tard, presque jour par jour, une ~~.:.i~ 

teurs, dans le carrousel de trente tra 
effectuent le deuxième ensemencemem 
s' agissait cette fois de l'installatio 
teur dépossédé. Le vendredi 25 juin - 
à nouveau s'exprime dans la fenaiso 
en octobre, avait été coupé et ren 
mement délicate, la affaire de La Fra 
enninée. Des inculpations pour vo 
dressées. Le rapport de forces influera ta Da..ë-~ 

sur les terres de la comtesse 
Fin juin 76, à Montigny-les-Arsures. près d zil"om.s,. 

une comtesse expulsait de ses terres un fermier 
taire. La dame voulait les cultiver elle-même 
ans. c'est honorable I Dommage qu'elle confia 
désir à un tiers, c cumulard I de 200 ha ... Evice 
ment, les paysans de la région se mobilisaient, inter­ 
disaient, le 2 1 juin, le fauchage des champs, e 
tiers se désistait. Le 30, une ordonnance en référé te 
contraignait plus que ne l'autorisait, dans un délai de 
24 heures, à faucher et récolter les foins sur les 
terres louées de la Comtesse. Les paysans bloquaien 
l'accès des terrains dès la nuit et se relayaient par 
équipes d'une vingtaine de personnes jusqu'au lende­ 
main tard en soirée. Finalement, les foins eurent lieu 
là charge de la FDSEA qui les achètera et les attri- 

L'ETE COMTOIS 
2 . le temps des fourches 

c-..ègra!eme:i: aux fermes incendiées du 
en quatre jours par plusieurs 

_ cultivateurs. L'ordonnance, elle, 
journée de travail au tiers, solitaire 
a ainsi des justiciers que la sueur ne 

gnivray, près de Luxeuil, en Haute­ 
tre lutte paysanne éclate, mais l'affaire 
ï4. Un agriculteur de La Corbière louai 

e de 3 !ha. La propriétaire, qui habite 
expiration du bail. veut reprendre sa 
en aurait besoin, mais elle décide de 

rrain. La manipulation n'est même pas 
pulation puisque la législation en la 
que la reprise e n'est possible que si la 
oite sa terre elle-même ou par l'en­ 
de ses descendants>. Une action en 

par le cultivateur spolié condamne la 
francs de dommages et intérêts. 

argent versé réglait d'un coup de 
~-- magique les problèmes humains et quoti­ 

r-. ce sont trois !ha retirés au cultiva· 
ne peut vivre. Et celui-ci refuse 

~ accepter, ce serait pour lui accepter 
enu diminué et ses difficultés dans 
es investissements. Ses trois ha en 
ivateur n'aura plus la surface mini- 

cét essan e pour obtenir les bonnes grâces du 
et toute banque est implacable 

eadenés. Le CDJA informa donc la 
~-e qu'il devenait locataire de la parcelle 

· 24 juin, pour protester contre 
e àe terre 1, entreprenait une 

cont une part de la récolte dédom­ 
sinistré par 100 tonnes. de 
solidarité n'est pas un vain 

du lait 

ra une 
nne, fui 

retenu, et raccord établi sur une base de 1.; 000 F. 

Ce qui fit bondir les agriculteurs voisins : c On traite 
d'ordinaire sur la valeur de cinq litres de lait à l'an> 
dans le cas de ce bail, ce qui représente 500 F l'hs 
soit environ quatre fois moins que le prix proposé par 
l'exploitant d'Aubonne. Nous ne pouvons laisser 
passer de tels abus, sinon où en seraient demain tous 
les jeunes qui ont repris des exploitations et qui n' ont 
déjà pas assez de foin sur leur localité. 1 E~ de résu­ 
mer : c Il n'y a pas de raison qu'en ces temps diffici­ 
les de sécheresse, nous admettions des prix scanda· 
eux pour des ventes d'herbe, ni que nous laissions 
partir hors du secteur du foin dont nous avons tant 
besoin sur place 1. Un lundi, l'habitant d' Aubonne 
vient faucher son champ. L'après-midi, les agricul- 
eurs du coin ramassent le foin coupé et se le répar­ 
tissent. La rapidité n'est pas un vain mot. A la télé, le 
météo de service, dans son bureau parisien, disait 
qu'Il faisait beau ... 

Deux semaines plus tard, à Vauclusotte. près de 
ontbéliard, c'est un mélange des scénarios précé­ 

dents. Un propriétaire veut retirer un terrain de hui 
ha à un fermier pour vendre le foin à qui bon lm 
semblera. Le 11 juin d'ailleurs, le tribunal d'Instano 
de Montbéliard reconnaissait le droit du locataire a 
bail rural et l'homme pourra continuer à louer 1 
terrain. Mais en ces temps de sécheresse, le foin 
rare, se fait cher. Disputé, il provoque des étincelles 
Le propriétaire, aidé de villageois de Valoreille, veut 
rentrer son fourrage. L'adjoint au maire de Vaudu· 
otte fait arrêter la manœuvre et le locataire, à son 
tour aidé d'agriculteurs, lui, le rentrera. Mais un 
jugement en appel décidera à qui ira la fenaison 
controversée ... 

Ces luttes paysannes démontrent que le droit de 
zivre heurte de plein fouet le droit à la propriété. 
!ivre sur sa terre, la formule revient sans cesse. En 
Comté, devrair-t-on ajouter. En attendant, l'exode 
rural planifié â Paris n'épargne pas cette province. 
n peu partout, des gens se battent, avec leur foi, 

avec leurs contradictions. Le jour où ils s'uniront et 
reflêchiront ensemble, le pouvoir centralisateur 
saura que la revendication franc-comtoise, çà exis- 
e ! 

Chris tian Treiilard 

la 



LES JOUEURS DE #FLUTE 
DE SEVESO 
Le 30 juillet dernier, des chercheurs 
lyonnais proposent un produit de 
invention aux autorités italiennes, 
éliminer la dioxine, à Seveso. On a 
fait pour les décourager, pour 
refuser les essais nécessaires. 
Pourquoi ce mystère autour de 
décontamination de la zone de 
so ? Pourquoi empêche-t-on 
cheurs de tester leur détergent- • 
cle ? Aurait-on peur de découvrir 
se cache derrière la dioiine ? 

cace au 
Finjuillet, l'UREP 
mon d'apporter la 
du moins davoir 
usceptible d'Intéresser 

italiennes. La prise de conta 
pas aussi simple que p 
agent commercial de l'UREP 
en personne à Milan le 30 J 
remet cinq litres d'HE 6 à la co 
ion de décontamination. Le pro 
lui garantit que des essais sero 
lis doivent être particulièrement 10 
puisque à l'heure actuelle l'UREP 
attend toujours les résultats. M. C 
ne se tient pas pour battu : il s'adresse 
directement à Monsieur Sambeth 
directeur technique de Givaudan, et lui 
fait parvenir un échantillon d'HE 6. Le 
3 août, il reçoit une lettre rëclaman 
des informations supplémentaires sur 
on produit. qui est qualifié d'• intéres­ 
ant 1. Comme information, Givaudan 
réclame tout simplement la formule 
intégrale d'HE 6. Ben voyons ! L'UREP 
propose des essais communs sur de la 
dioxîne. Givaudan tergiverse, Je dialo- 

de sourds continue : • Vous avez 
dit dioxine ? Ah bon j'avais compris 

la gueule ouver-te ~- 

ça va ça vient 

ennemi commun. Serait-on en train 
tromper d'adversaire? 

Christiane Ellis 

des Seveso 
par centaines 

• La zone industrielle de Milan est une véri­ 
table poudrière où peuvent se produire dix, 
cent Seveso, si rien n'est faù pour renforcer 
la su.n,eillance et la sécurité . ., Telle es: la 
conclusion d'une enquête faite par I'mspec­ 
ùon provinciale du travail dans trois cen 
cinq entreprises de la région. Les règles de 
sécurité ne sont pratiquement pas respec­ 
tées, et cinq infractions graves en moyenne 
ont été relevées dans chaque usine. Pas 
plus tard que la semaine dernière, un déga­ 
gement d'anhydride sulfureux ISO 21 a 
empesté deux hameaux lombards tout 
proches des Seveso. Mais Seveso, ce n'es 
pas fini Guy waldvogel, directeur général 
de la société Givaudan -prnpriàtaire de 
l'usine Icmesal, et son directeur technique 
Joerg Sambeth étaient cités à comparaitre 
le 30 août devant le juge d'instruction de 
onza. Chef d'inculpation : • désastre par 

unpru.dence et omission volontaire des 
esures de sécu.rité ». Estimant irrégulière 

la procédure engagée contre eux, les deux 
ascars ont décidé de ne pas répondre ê 
cette convocation. 
Givaudan démem, dans une lettre adressee 
à c Libêration s (24 août). avoir travaillé 
pour l'OTAN. La mulùnaùonale affu:me 
d'autre pan n'avoir jamais fabriqué ou 
endu de la dioxine. Or • Libération • fai 

etat des faits suivants : dans le but avoué 
de produire plus vite et moins cher, le réac­ 
teur où se concoctait le 2 ,4,5 Tétait porté à 
200°C au lieu des 158°C normalement 

saires. A cette température, la quanti­ 
té de dioxine Iimpnreté) augmente c vertigi­ 

faut alors c laver a le 2,4,ST 
rales, œ qui double le 
passe donc comme si 
luisait du 2.4.5T no; 

ement pour des usages agricoles e.t 
phannaceu:.îques mais aussi à des fins 
guerrières, pour lesquelles il n'e 
nécessaire de purifier le produit Cc Libéra­ 
;ion •. 24 août). 
Selon certaines informations, l'usine d 
Seveso aurait produit un· gaz toxique expé­ 
rimental appelé SP 121. et une substance 
mystérieuse, l'ICM 110, dont des sacs ont 
disparu depuis l'acciden 
En attendant, lac facture• de Seveso s'èlè­ 
ve déjà à 20 milliards de lires l 2C millions 
de francs], C'est la somme estimée néces­ 
saire oar les autcrités sanitaires de la 
région· de Lombardie pour indemniser 
population et rétablir une ·• vie normale • 
dans la zone coo:.aminée. Un ouvrier de 
l'usine lcmesa a dü être hospitalisé : les 
médecins ont cru déceler chez lui un début 
d'intoxication â la dioxine. Ouatre femme 
de la région se sont fait avorter la semaine 
dernière. ce qui porte à onze le nombre total 
d'interruption de grossesse pratiquées 
depuis I'accident, L'Eglise a bien réussi son 
opération de chantage 
La chasse. qui s'ouvrait dimanche dernier 

Italie, a été interdite sur un périmètre de 
5500 hectares autour de Seveso. Selon les 
associaùons locales de protection de la 
nature, elle aurait dQ être prohibée dans 
toute la Lombardie car le gibier a pu fran­ 
chir les limites de la zone interdite. Enfin, 
un concours -internaricnal sera lancé en 
octobre Imieux vaut tard que jamais II pour 
trouver des procédés de déconramination, 
[Voir c; con.re sous le tit.re c les joueurs de 
flûte de seveso s les propositions de l'UREP). 
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ça va ça vient 

r Amérique éontrôle 
l'atome 

des exporta­ 
aneteerres amêricai­ 

nes GèVTa être renforcé : 
c'est ce que prévoit une 
proposition de loi adoptée la 
sezaaine dernière par la 
comraission des affaires 
êzrangères du Sénat améri­ 
cab. Selon ce texte , t la 
prolifération des engins 
nucléaires pose une menace 
grave aux intérêts vitaux 
des Etats-Unis et à la pour­ 
suite des progrès internatio­ 
naux vers la paix et le déve­ 
loppement dans le monde •. 

,\lashington exige en fait de 
conserver le contrôle tech­ 
niaue des installations et 
combustibles exportés. 
Sinor.., il sortira son gros 
bâton. Premier exemple en 
date de la mise en applica­ 
con de cette politique : lors 
de sa récente visite à Laho­ 
re. le secrétaire d'Etat 
américain Henry Kissinger 
a offen au Pakistan une 
aide c considéraolement 
accrue 1t et le financement 
d'une c importante partie 
de son programme nucléai­ 
re it. En échange, le Pakis­ 
tan doit renoncer à la cons­ 
truction prévue avec l'aide 
de la France, d'une usine de 
retraitement des déchets 
radioactifs. Mais Kissinger 
ne voit , aucun inconvé­ 
nient • à ce que des centra­ 
les nucléaires soient cons­ 
truites au Pakistan par :a 
France avec des œédics 
américains... · 

stérilisation 
obligatoire 

~2 
ov 
deux 
2t'IS 
de 
tôle 

Plusieurs Etats indiens ont 
décidé la stérilisation obli­ 
gatoire des couples ayant 
plus de deux (ou trois) 
enfants vivants. Les contre­ 
venants pourront écoper 
jusqu à deux ans de prison 
ferme. Indira Gandhi, 
premier ministre, voudrait 
bien généraliser cette obli­ 
ga:..ian à r ensemble de 1 To­ 
d e , Gain espéré : dix 
~"''ions de naissances en 
mo~. 

plan forestier 

Un plan forestier de déve­ 
loppement pour le demi-siè­ 
cle à venir : tel est le thème 
d'un groupe de travail qui 
vient d être créé par le 
ministè re de l'agriculture et 
celui de la qualité de La vie. 
Bertrand de Jouvenel en 
serait le président. On 
ignore encore s'il compte 
prendre des mesure immé­ 
diates contre !a défoliation 
des forêts par hélicoptère, 
dans !e ~orvan e:. ailleurs, 

pas de point noir 

« La Côte d · Azur ne COI::rJr'..e 
aucune plage • point noir 
pouvant comporter un risque 
pour les baigneurs • C'esi. ce 
qu'affirment de concert la 
Direction départa.mentale de 
l'équipemen t des Alpes-M.ariti­ 
rnes e. M. Bourdon , ingénieur 
~ de la CIPTALM ICellu­ 
e é.'i:n~enùon contre la 

.::ia.Il:r:::io:;:; !?~el. Seule 
Ôr::..e au r,,"'-,eati: « La Côte 
~- ... ~ ~ES..::" :OCzois" :ne:n.a­ 

.;'!:;;3 ..e;; ~ 
=.lés: e:z=-~; 

SŒll .::a ~ ==la~­ 
S-~ :t !.a=.::.. +m:.. ==~ 
~.œ - .. 

·.:a:::. 

également jouer contre 
Concorde et tout appareil 
étranger.• 

sur et sous 
la sécheresse 

Trop de fruits. pas assez de 
légumes : la sécheresse n'a 
pas fini de frapper 
La semaine dernière. les 
producteurs de fruits de la 
vallêe du Rhône ont mani­ 
festé contre l'effondrement 
des cours et les impana­ 
tions. Ils ont dû détruire 
quelque 20 000 tonnes de 
fruits. Les arboriculteurs 
commencent à se poser de 
sérieuses questions sur la 
mauvaise qualité des fruits 
qu'ils produisent. L'un d'eux 
explique à l'envoyé spécial 
du Monde 125 aoûtl: , On 
nous impose de cultiver les 
variétés de pêches qui 
produisent le plus possible. 
Solidité et coloration 
sont d'autre part, les deux 
seuls critères que le négoce 
prend en considération. 
Alors, on produis, .. Certains 
de mes arbres donnent 
!00 kilos de fruits. 
On ne laisse pal> de se 
perdre en conjectures sur 
e fait que la baisse des prix 
au niveau du producteur ne 
se répercute pas au niveau 
du consommateur. Mais ne 
nous plaignons pas, les '1 
fruits sont en abondance 
sur les marchés. Cela risque 
bien de ne pas être le cas 
cet automne pour les légu­ 
mes. Selon des prévisions 
de l'Office statistique des 
Communautés européen- 11 
nes, l'Europe sera cette 
année déficitaire en légu­ 
!:::es En France, la haïsse 
cie la prodecdon va frapper 

~ r'l!"Mnir<- 

ll y a encore un mois de septemb.re 

A U moins tant qu'il ne sera pas 
mis au pas de la rentrée usi­ 
nière et scolaire, c'est à dire 
rendu grisâtre et pisseux. Au 

pays des Basques ou de l'Occitan mari­ 
time c est le mois d'or, octobre étant de 
pourpre et novembre vieux bronze. 
Pour le potache bordelais c'était le 
meilleur des vacances ; sans doute est­ 
ce pour cette raison que Paris, toujours 
soucieux des réalités locales, n'a eu de 
cesse qu'il n'ait avancé la rentrée au 
milieu de ce mois : étalons les vacan­ 
ces. Cela commence obligatoirement 
par un grand coup de torchon sale e 
des trombes d'eau qui balayent les 
miasmes et la quincaillerie d'août. 
Apres, un ciel tout neuf est rendu aux 
habitants. e. l'on y voit jusqu'à l'Arbi­ 
zaa ê.e Bigorre, Le verdâtre dans Je gri­ 
sârre c'est fini. Le vent fou (qui est na- 
rellernen; du sud et qu'on dit aitze 

aègoua ou d'autan selon qu'on est d'ici 
ou à.e là) :brique ~e paysage qui lui 
comme une ezche au sortir des pluies 
d'ècninœœ. Tom c·alXl:::-G c·ér:2raooe 
dans le sau!:±- ·è~ te Janis Iazuli, !! tour­ 
nera par l~ suite au ;Ûh's dans le ver­ 
meil . quand vozre zerrs scintille ·.'.ie te 
feux, pot ..... rqi.œ, SE ruinerait-en pour en 
acheter caez Cartier {ï.1ek•,.!es écaanrïl­ 
Ions ridicules ? 

ne page pour toutes les richesses de 
l'année sui croulent d'un seul coup 
c'es •. aien pel.l. Fruits, vendanges, pois­ 
son ou gibier on verra en octobre ou 
en novembre tenons-nous en aux 
charcpignons. Après la pluie le beau 
temps, c'ss: .e moment d'avoir l'œil 
sur le :bois d à cô;.é ... D'autant plus que 
c'est Je èemier. A perte de vue de Bi­ 
dache à ~as:parren - c est le vide-main­ 
tenant. roussârre - de ~ hybride, d où 
émergent seulement çà et là les ta­ 
cries soznares des ronciers qui dissimu­ 
lent les tas de pierres ou de branches 
accnrsulès par les bulls, Ne comptez 
plus sur mci pour vous dire où sont les 
replats à champignons ; il n' y a plus ni 
bois, ni landes. ni replats : la technique 
a tout mis à plat. Fini le bolet noir o 
l'oronge orange, la merveille que garde 
la mon phalloîque et qu'on déguste 
avec d'autant plus de volupté (en réa­ 
lité l'oronge jaune d'œuf dans sa co­ 
quille d'Ivoire n'a jamais trahi per­ 
sonne). Mais vous n'Irez pas la cher­ 
cher dans le dernier bois de chênes que 
conserve le dernier paysan basco ou 
béarnais pour sa pa1ombière. Il vous 
o.lknd avec son fusil, là où il y a cinq 
ans il vous eût montré le coin. Heureux 
coquin: Vous maugurez la civilisation 
de l'abondance. 

Bernard Charbonneau 

de venir ë"~ :::::. =.e 
anx =~..!lnes e; g:-;>.!lêes 
ex;iloi.atio::s 4 =~~es•. 
ec. !JeU aux :ietits œvsa=. ~rs que ce- soar lès s::-::.c­ 
tares ez le type d'a&1C1. 
re actuellement pratiqué 

• • 1 qw sont en question, ie 
pouvoir a choisi la politique 
de l' aumône, la pièce de 
monnaie pour les pauvres. 

L.S. 

bouquins 

e, .~ fa:-i: fou: le œmp , c'est 
nzre et !e ;i:v;x,s du üvre. Un 

· ~.is:zI. hêréroclite, rrop 
~ r ..ombre de produits des 

~...::--cr.és de l'ëdition qui sortent 
:-r.,-...°'"~ des paquets de lessive .. 11 

- è.e l'a:yumemation la plu.s sérieu­ 
raîsor.nemenr le plus simpliste. 
he· ..ueusement, il y a la foi qui 

S$""Vf' : la profonde conviction des 
~ri'1.rs, leur amour pour la forêt 
~parait entre les lignes et fait 
whlier les imperfections. Ils les 
aimeru. ces arbres infortunés et leur 
same indignat:t.cm contTe les coupes 
rases, l'enrésinement, l'incompéten­ 
ce des responsables est communicati­ 
ve. La forêt fout le camp... Même 
avec une voix enrouée, ü était impor­ 
tant de le crier. 

D.S. 

la gueule ouverte no l2l. 

C arte:r con 
Concorde 
Jîmmv Carter, c a .. ::1·.:..=.. 
démocrate â fa ,;:rrés!Ô:=c 
américaine, es. opposé a 
l'utilisation des arions 
supersoniques. • Il y a six 
ans, nous avons écarté 
l'idée d'un avion superso­ 
nique en raison de l'énorme 
conscmmation d'énergie 
par passager qu'elle impli­ 
quait. du coût et des inves­ 
tissements énormes qu'il 
exigeait. et aussi des 
risques qu'il comportait 
pour l environnement 
d'abord par son bruit S1 ces 
réserves ont joué contre un 
appareil américain, je 
pense qu'elles doivent 
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« n existe sur terre une espèce animale où le petit, 
sortant du ventre de sa mère, est pris par les pattes de derrière et, la tête en bas, battu 
jusqu'à ce qu'il hurle, par un adulte». Christiane Rochefort 

VOLUP 

Vivre est heureux. V enir au 
monde est heureux. Le drame de 
la naissance n'existe que dans 
notre imagination. Le petit 
d'homme, à la sortie du ventre 
de sa mère, est par! aite:ment 
adapté à son nouveau 
c'est nous qui avons fait en 
de rendre ce milieu inho 
lier. En restituant à la naissance 
« sa splendeur érotique pléniè­ 
re », Frédérick Leboyer a fait 
une démarche véritablement 
écologique : il prend en compte 
les rapports du (mini ) être vivant 
avec son environnement ; il 
préserve ses facultés d'adapta­ 
tion. C'est pouquoi la G.O. s'est 
intéressée au phénomène de la 
naissance sans violence, en 
faisant une enquête à l'hôpital 
de Pithiviers. Dans cet établisse­ 
ment public, le docteur Odent et 
son équipe pratiquent l'accueil 
des nouveau-nés selon la métho­ 
de Leboyer, sans que cela coûte" 
un centime de plus que dans un 
hôpital ordinaire. D'ailleurs, 
pourquoi serait-ce onéreux, 
alors qu'on supprime tout l' atti­ 
rail technique si prisé du corps 
médical? 

la naissance 
médicalisée 

Ce n'est pas un hasard si, dans une 
matemiLé, le lieu où la femme met son 
enfant au monde se nomme c salle de 
ravail •. Tout un programme : la 
panuriente (dame qui accouche) arrive 
r un brancard, on l'installe sous le 

de la rampe au milieu des inter­ 
, infirmières, sages-femmes et bien 

ür, devant LE docteur. Dans cette 
aunosphère de cris et d'agitation, elle 
n'a plus qu'à bien se tenir, la partu- 
iente, à faire son boulot le mieux 

ible. Le corps médical se donne 
de maJ pour ça : les contractions 

trôlées, la dilatation est enre- 
• les baueme.nts du cœur d 

le phénomene 
ï.ebover 

D" ailleurs, ne dit-on pas : 
• ça • ne voit pas. c ça :t n'e:n:e=:: 
comment voulez-vo 
malheureux ? E 
n'était pas cette c 
par le neutre.i. 



« ça » pourrait être une personne. 
Quelle révolution ! Quand il s'agit 
davorternent, toute la papauté part en 
croisade pour défendre l"âme du fœtus. 
Quand il s'agit de naissance, on se 
demande S! le nouveau-né est bien une 
personne. Curieux paradoxe. En atten­ 
dant, la naissance es: souffrance. Et on 
se demande pourquoi. Leboyer propose 
une réponse : c Ce qui fait l'horreur de 
naîrre, c'est l'intensité, l'immensité de 
l'expérience, sa variété, sa richesse 
suff ocan.e_ On · dit, on croit que le 
noun:1au-né ne sent rien : il sent tout. 
Tour, to;alement, sans filtre, sans 
discrimination. Le raz-de-marée des 
sensa:ions qu'il emporte dépasse tout 
ce qu'on peut imaginer ., Un comble : 
non seulemeru il " sent. mais il sent 
mieux eue l'OUS ! Ou'esjsce qu'il a de 
plus que moi, celui-là? Va-t-on 
acrifier la mère à l'enfant, comme aux 
temps obscurantistes où il fallait à 
oute force assurer la descendance ? 
Mais penser à l'enfant, ce n'est pas 
n~glig:::r la mère. au contraire. On 
pense la naissance en termes de rela­ 
tions : relation au monde, relation à la 
rnere, puisqu'à cet âge, l'univers c est 

+ère 

bien-naître 
t.enover favorise la transition du 
milieu fœtal au milieu extérieur. 
D'abord, on débarrasse la mère de tous 
les appareils à mesurer et de tous les 
Pxpédients dom. la médecine tradition­ 
nelle use, prétendument pour favoriser 
l'accouchement. Accoucher, ce n'est 
pas une maladie. Pas besoin de théra­ 
pies. La femme ne s'en portera que 
mieux. Ensuite. on débarrasse la salle 
du cortège de blouses blanches : là 
encore, il n y a pas besoin de cette mise 
en scène; l'atmosphère n'en sera que 
plus calme Zt les oreilles de bébé 
eront épargnees. Idem pour ses yeux : 
• Faisons CD"l'7le les amants, mettons­ 
nous dans le noir. Notre attention. la 
sensibilité de nos mains s'en trouve­ 
ront augmentées. Mais surtout, les 
yeux de l'enfant ne seront pas blessés. 
Sans doute il faut y voir pour surveiller 
la mère, èvi:er qu'elle ne se déchire 
lors de la sortie de la tête du bébé. 
Mais scialytiques et projecteurs ne 
sonl pas nécessaires. » 
Dans ce climat, il y a de grandes chan­ 
ces pour que ]a mère soit plus déten­ 
due. Si de surcroît on lui laisse prendre 
son temps. elle sera beaucoup plus 
disponible pour bien accueillir son 
bébé. Lorsque celui-ci paraît, le cercle 
de famille (dont la présence est vive­ 
ment souhaitée au moins celle du 
père) n'applaudit pas à grands cris : 
ces; I'h.sure de se recueillir. Le 
nouveau-né est placé sur le ventre de 
la mère qui le couvre de ses mains et le 
garde jusqu'à ce qu'il se soit habitué à 
son nouvel environnement. Au lieu de 
couper le cordon immédiatement. la 
age-femme attend que le bébé ait 
calmé son angoisse : de cette façon 
1 enfant shahirue à respirer par les 
poumons tout en bénéficiant encore un 
peu de rapport maternel 
Il parai. que l'odorat du nouveau-né 
est aussi ün que celui du chien ... C est 
son me+en d'ideanficauon de la mère. 
Placé sur le ventre de celle-ci. le petit 
être encore gluant caercne .e sein et 
l'entoure de ses à.eux minuscules bras. 
Larme d'émotion. Ressaisissons-nous . 
on appelle ce comportement « le réfle­ 
xe de fouissement , ; comme le petit 
cochon trouve la zruffe, le nuuveau-né 
découvre le mamelon maternel, à 
l'odeur. 
li a d'autres cordes à son arc, le 
nouveau-né : < le réflexe natatoire >. 
Aussi pour parfaire son accourumaace 

la gueu'Ie cuver-te no l2l 

au monde extra-utérin, on lui donne un 
bain dans une eau à température 
adéquate, où il retrouve l'ambiance du 
liquide amniotique. Là, le père inter­ 
vient ; il est souhaitable que ce soit lui 
qui coupe le cordon et baigne son 
enfant. Les rapports sont donc déblo­ 
qués dès le départ, parce que le père se 
sent tout de suite concerné. n apprend 
à ne pas considérer le nouvel arrivant 
comme une potiche de porcelaine, à. ne 
pas manipuler de peur de casser. Il est 

l'amour maternel cui !e :ait. Ce sont les 
caresses de !a œèœ qui ëtabëssent la 
première comraurucarlnn, car le 
toucher est caez le nouveau-né bien 
plus développé que la vue et I'onîe. 
Nous savons que le ped;, tu..., aï., n'a 
pas un système nerveux mature 2. sa 
naissance ; il Si développe au cours 
des tout premiefâ jours de sa vie. D'o­ 
le caractère déterminant et irréver­ 
sible de ce qui se passe alors. Bien 
caresser un bébé, c'est déjà faire un 

l'expérience de 
Pithiviers 
Rien de tout ce qui vient d'être décri 
ne serait possible dans une maternité 
traditionnelle, dont le rvthme des nais­ 
sances va jusqu'à une· vingtaine par 
Jour. Dans une maternité de moyenne 
importance. on accueille deux 
nouveaux-nés par jour environ. On a le 
temps. La saUe est petite. Le personne! 
et leurs hôtes se connaissent, A Pithi­ 
viers, il y a aussi la personnalité du 
docteur Odent, « un médecin pas 
comme ,es autres » pour employer l'ex­ 
pression consacrée. Partisan de la 
dêrnêdicalisation, il estime aue le 
médecin doit apparaitre le moins- possi­ 
ble. Il a lu Illich ... 
Ce n'est pas le cas de tous les méde­ 
cins. On comprend pourquoi ils se sont 
insurgés à la parution du livre de 
Lebover. Ce sont des hommes : en tan 
que tels, ils possèdent mal ce pouvoir 
de fusion affective préservé chez la 
femme. Ce sont des médecins : ils se 
sont laissés envahir par la :ee!l!:o!ogie 
moderne et par leur orguei, d~ :.echre­ 
ciens, Ce sont des puissants :.:S n'ad­ 
mettent pas que leur pouvoir soi .. 
contesté. Or I'accoccaement n'est pas 
un phénomène pataalngique s i..l est 
besoin d'une décisioa médicale en cas 
de césarienne oar ezemnle. ·elle est 
prise bien avanti, c'est un acte de notre 
corps Tout œ qœ concerne le corps ne 
doit pas necessairemenr passer par le 

oir et r 2ctioa (1 U C docteur ». 
av ant la lecture de Leboyer, 
es hahnudss de travail s'étaient 
ees à la maternité de Pithiviers. 

aIS, dit le docteur Odent ces hahitu­ 
:;:5 n'avaient pas toujours été érigées 

en svstëme de réflexion. . Bientôt, 
comme par engrenage. c'est toute l'ac­ 
tivité, toute la raison d'être de la 
ma .. ernité qui ont été remises en cause. 
Leboyer a catalysé une mutation. Il ne 
suffisait pas de créer un certain climat 
à l'heure de la naissance. Auparavant, 
rl fallait aussi préparer cette naissance. 
Ensuite, il fallait assurer une indisnen- 
able continuité. . Dans une mater­ 
nité en pleine mutation, où la barrière 
entre soignants et soignés zend à dispa­ 
raitre, où !e cloisonnement entre les 
compétences s'estompe, o.:.. ~e recrute­ 
ment est varié, où l'on essaie d instau­ 
rer une vérii.able commnnaute de vie 
dans un cadre agréable, le climat- est 
favorable au dialogue- à la recher­ 
che. 

Catherine Decouan 

Un livre très complet, • Bien-Naitre a, par le 
docteur Odent paraîtra en novembre BllJ[ 
éditions du Seuil !collection Technocritiqu.e,. 

extraordinaire de voir combien l'en­ 
fant se détend dans l'eau, comme il 
éprouve du plaisir à remuer ses 
membres : ce premier plaisir est 
fondamental pour lui ; il gardera un 
grand amour des ablutions. une aisan­ 
ce voluptueuse. 
Toul ces gestes ne constituent pas une 
méthode, Il faut un climat. L'atmos­ 
phère est en partie créée par une 
musique douce qui berce le bébé entre 
deux vagissements. Le reste, c'est 

grand pas dans son futur développe­ 
ment 

comme dans un rêve 
Le néne, qui ne sait pas parler, sait 
merveilleusement exprimer ses sensa­ 
tions. Il glousse, il grogne il pousse des 
petits cris. Z:t il sourit. Mieux, il RIT. 
Quel prodige ! 
Les parents, èUX, n'ont (plus pas ces 
rnovens d'expression. Leur émotion 
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UN SITE EN PERIL : L1 OULE 
La montagne pyrénéenne, 
une fois de plus, 
est menacée. 
Près du 
Parc National des Pyrénées, 
jouxtant 

éserve aturelle 
ielle, 

'altitude, 
e 

super-stanon 
de grand 

que 

nucleaire 

CONTRE LE RETRAITEME 
LA RECUPERATIO 

Au delà - et en dépit - de l'écume 
provoquée par l'actuelle campagne 
électorale, il se pourrait bien que se 
dessinent, aux Etats-Unis, les lignes de 
force d'une véritable stratégie 
commerciale nucléaire. 

0 n sait le c retard I des USA en matière de recyclage du 
plutonium : au plan techno­ 
logique. aucun prototype de 

rapide I n'est en fonctionnement : au 
plan juridique. l'utilisation du pluto­ 
nium en réacteur est actuellement 
oujours interdit (1). On connait les 
difficultés des 

un nouveau type 
de poubelles 

Aussi faut-il accorder à une inf 
tian toute récente sa juste import 
dans ce contexte. Non repercutée a ce 
jour - et à ma connaissance - par la 
« grande presse d'information 
française, voici cette information 
parue dans le bulletin « Enerpresse 1 
du 28 juillet dernier. 

eau légère directement dans des réac­ 
teurs à uranium naturel. en l' occurren­ 
ce des réacteurs canadiens (Candu). 1 
La revue spécialisée « Nucleonics 
Week 1, parlant de ce projet, cite un 
dirigeant de l'ERDA (le commissaria 
américain à la recherche énergétique) 
et lui fait dire : « nous regardons la 
chose comme un substitut au retraite­ 
ment 1. On sait par ailleurs que d'im­ 
portants crédits viennent d'être alloués 
aux études nécessaires à la mise au 
point éventuelle de ce nouveau type de 
c poubelle I nucléaire, études qui on 
démarré en liaison avec les organismes 
homologues canadiens. 

est bon de noter la récente harmo­ 
nie des prop 

une manœuvre subtile 

plutonium derniere 

E 

:..a 



A -Municipalité de Saint Lary-Soulan veut 

L créer une « station intégrée -. dite aussi 
« paquebot des neiges :it, de 4 000 lits. 
Qu'on en juge : 52 300 m2 d'hôtels et de ré- 

idences secondaires : 6 500 m2 de commerces et 
d'équipements ; six bâtiments de 5, 6 et 8 étages ; 
20 000 m2 de parkings souterrains ; tunnels, dont un 
annoncé de 300 m. 
Tout est prévu, de l'hôtel trois étoiles au bar nau­ 
tique sur les berges du lac de I'Oule, en passant par 
la salle polyvalente. C'est la transplantation en mi­ 
lieu montagnard, ce qui est totalement insupportable 
pour lui, du milieu urbain le plus démentiel qui soit. 
Alors que dans de nombreux pays où l'on pratique le 

i et même en France, on renonce à construire ce 
ype de station, dite de la troisième génération, à 
Saint Lary-Soulan on s'englue dans l'erreur pour, 
emhle-t-il. la seule rentabilité d'une opération im 
mobilière. 
dangers 

moyens de fixer les populations est justement de dé­ 
velopper dans les noyaux humains existant autour 
d'une station, une politique d'incitation à l'accueil, 
par exemple en favorisant l'aménagement ou la 
construction des compléments de revenus aux mon­ 
tagnes, cette politique leur permettrait d'être les arti­ 
sans actifs responsables de leur devenir. Elle favori­ 
serait aussi des échanges culturels. Dans les villages 
de la haute vallée d'Aure, les possibilités ne man­ 
quent pas, et il est souhaitable que les récentes pro­ 
positions gouvernementales soient rapidement appli­ 
quées. Pour l'instant. la SEPANSO demande aux pou­ 
voirs publics de geler le projet d'urbanisation du site 
de l'Oule, et de stopper la construction de la route 
d'accès, qui vont à l'encontre de la qualité du tou­ 
risme qu'il faut développer dans nos montagnes. 
En donnant ainsi son avis, la SEPANSO répond au 
vœu du Président de la République qui a récemment 
déclaré : 1 Les associations qui luttent avec passion 
et dévouement pour la protection et J' aménagement 
de notre patrimoine naturel sont une des forces jeu­ 
nes et dynamiques de notre pays. J'invite le gouver­ 
ement, J'administration. les élus à ouvrir grandes 

portes pour les faire participer à leurs réfle- 
â leurs projets.• SEPANSO Bigorre, 

B.P. 19. 
65 300 Lannemezan 

Ce projet ferait aussi peser de lourdes menaces sur la 
Réserve Naturelle du Néouvielle. Cette zone proté­ 
gée, du plus haut intérêt botanique et faunique, subi­ 
rait avec la nouvelle infrastructure une pression tou­ 
ristique incompatible avec les exigences de protec­ 
tion qui avaientjustifié sa création. L'activité tradi­ 
tionnelle agro-pastorale serait également gravement 
perturbée par le captage des points d'eau natun 
(ruisseau des Merlans). le dérangement des trou­ 
peaux, l'intrusion automobile, Je développement des 
activités motorisées • tout terrain •. Construit en alti- 
tude, Join des foyers de la vie montagnarde, un tel 

poserait d'énormes problèmes d'accès 
de nouvelles routes, segments routiers 

avalanches et aux éboulements) et d'en­ 
(déneigement, consommation d'énergie, ré- 

une autre • recensement font appa­ 
énomène de dépopula­ 

· ·tant.. Dans 
1 ce projet aboutissait, il conduirait à la dé 
définitive d'un des plus beaux sites d 
ans grand bénéfice d'ailleurs pour le do 
le. puisque l'essentiel est déjà équipé. 

SEPANSO ne s'oppose pas à la pratique 
plutôt à l'usage qui en est fait et à l'urbanïsaaon 
haute altitude qu'il entraine. 

Les Pyréœes sont le lieu d'une re1at10n ungm,a.;..e 
mme ,e:: la nature. Leurs richesses biologiques 

timables: espèces rares, sources d'eau pure .. _ re! 
portance européenne. Des sociétl!s différentes. for..e=l 
individualisées, riches de potentialités hum.al 
développées, façonnant la nature sans jamais 
atteinte irréversiblement à la richesse de 
Les Pyrénées sont en péril. 
Leur richesse les expose à la convoitise à 
spécialement en tant que source dire 
moyen de relance de la consommation, réserva:r 
d'œuvre, renouvellement de la force de ttllnill el contro !e 
des travailleurs dans tous les aspects de 
dans leurs loisirs. 
a croissance économique (croissance de l'.Ecxmo::lie pour 

elle-même) résoudra les problèmes pyrénéens .;arc l'orga­ 
nisation Ide la misère. Les projets d'aménage=.ent de ces 
montagnes (stations de ski, villages de vacances, hydroé- 

Le manifeste de Huesca 
6 a'at t.mm • Hueca mi Eapagu un 

c:oDocrae f'raDco.apqnol pour la dMense commune dn 
œrtic:ÎJ>&DU ont adopt.6 le manünte tuivant. 

entité naturelle et historique, trouvent 
~ unité fondamentale renforcée par une 

a;::r;::n-.me des versants espagnols et français, de 
ions dont elles sont l'objet. 
nationaux ont fait, d'un trait d'union 

pap, uae barrière artificielle entre les peuples 
ca:alan, béarnais, aragonais ... La pénétration d'un 
indzmel et technique conçu ailleurs emporte les 

Pvrè=ées dans un mouvement de décomposition qui peu 
te Ia force de vie qui s'est épanouie dans œs 

ix fondamentaJ: subir une 
~clces:s:!é tech.oocratique ou la refuser par les actes 

la force de vie pyrénéenne de se 
c, ....... nt. .~ous refusons tous les modèle 

in~uits par la société actuellement dominan­ 
affirmons notre volonté de défendre les Pyrénéens 

tre leur dégradation. par les moyens adéquats. Notre 
ix passe par une prise de conscience : les Pyrénéens 
ivent avoir les moyens de se réapproprier l'avenir des 

Pyrénées par des voies démocratiques contre les minorités 
qui les leur ont volé (bourgeoisie, technocratie, finance, 
mais aussi notables pyrénéens), un avenir qu'Ils doivent 
eux-mêmes réinventer. Nous proclamons que les Pyrénées 
veulent vivre. 

rogramme nucléaire 
'EDF 

un document • Relations publi 
de juillet dernier, EDF appone 

précisions suivantes sur les réac- 
en construction et en proje 
sites de Chinon et de St Laure 
renforcés chacun de deux réac­ 
PWR (tranches B 1 et B2) de 92: 

e. Par contre, les puissances nomi­ 
des tranches 4 et 5 du site du Bu­ 

• sont ramenées de 925 à 905 MWe. 
quatre tranches de 925 MWe qui 

ent équiper le site de Dampierre en 
ty. Même puissance annoncée pour 
quatre tranches du Tricastin. Pa­ 
et Flamanville sont annoncés 
me inaugurant les nouvelles tran­ 
de l 300 MW. 
remarquer : 1. Le site de Port la 
relle n'est plus mentionné(?!!). 2. 
contre, des projets aussi contestés 

e ceux de Braud St Louis, Cruas (Ar­ 
e) et Nogent (Seine) · qu'EDF ap­ 
pudiquement Région parisienne - 
annoncés sans ambigüité, comme 

ant être équipés. le premier de 
réacteurs de 925 MWe le second 

quatre tranches de 905 J.fWe et le 
nier de deux super-réacteurs de 

300 MWe. 
ncune mention concernant les pro­ 
fous furieux) de nouveaux surgê­ 

erareurs ( 1 800 MWe ?) sur la 
• ne ... A remarquer enfin que de tous 
dtes projetés en Bretagne; seul sub­ 
celui de Flamanville ... 

~- la camaructian dea camr. 
le&. c.tta r6dUdion vient de ce 
ladamande ... 
l'IIUand i un ,, ... 11iawl*'1: 
cm ~ de 
cl'"*vie .. 

d'~ 

sécurité SULSse 
n· acbtteroat pu dtt 

mina cl'aaaium a. T•• En .n.t, 
raccord de principe conclu en man 
entr9 &a'le aoc:Wd amtricalne et 
~ '*"'1ique n' • pee abou1l 
Cependant. du c:bl6 ....._ on n'a 
pa -,c,6 • ~ dea partio­ 
paliona ..... pDU' am6liorw .. 

d du paya .. a;.;.uoc' · 
cl'......_ "Laa Dfpt t 

de DijCIII .. 5 aaOt 71 

,U d --- ewapf•• - 
pi .......... 
ent d• combuatlbl• 

~ ..it IP11l1p1 111bl11 tant 
.. yaluffle - d6dllla 

....... li .... ~.-... .. 
i*r10IIU'n n 1: . • i r.a.w. 
lion .. ~ ,...,.._ c..,.. 
daat. 1 fait d6.1I pp 1r dea ..,,_. 
logia -- fftOlabl11 .. poeatie 
• i. Pl ..... don • r-t.- 
,. ~ .. 1• jalaet 7 
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SUR LE TERRAIN 
lutte antinucléaire 
REGION PARISIENNE. A l'initiative du 
Comité antinucléaire de Paris aura lieu le 
jeudi 9 septembre à 20 h, au centre protes· 
tant, B. villa du Parc Montsouris, 75013 
Pxris, une réunion pour lancer 
contre le projet de cantrale t 
Seine. c Il . .l.'agit de remuer e. 
dix million!' de Parisla:is. Ce n· 
des actions folkloriau~. 
ques soient-e 

CŒ?Daïuance, ,et qui n'é"..a1ent p 
ces. ont pu protester contre ce 

rejet, Une pétition a été signée par 
ms centaines àe personnes. Les trois 

conseillers généraux du secteur (Maurice 
Blanc pour Moutiers, Camille Blanc pour 
Bozel et Max Jannot pour Aime) mettent en 
question la valeur de l'enquête, car c aucu­ 
ne information n'a été entreprise par l'ad­ 
ministration et la société Minatome auprès 
des communes, des associations et de la 
population en général, pour expliquer la 
nature des travaux possibles et leurs effets 
sur le milieu s. En outre, c les maires n'ont 
pas été avisés officiellement s. Une associa­ 
tion de lune est en cours de formation. 

PARIS. C Le grand p..u du 
nucléairea ,, conférence-débat 
14 septembre à 19 h. salons Lanay, 10, 
rue Lancry, 75010. Avec Pierre Bressy, 
ex-agent EDF, gréviste de la faim contre 
l'électrunucléalre, président de l'associa ­ 
tion Vie naturelle. Le film c Les atomes no 
veulent-ils du bien ? , sera projeté. Cette 
manifestation, qui va circuler dans une 
trentaine de villes pendant le trimestre à 
venir, est organisée par l' APRI (Association 
pour la protection contre les rayonnements 
ionisants). 

. 
LB PELLERIN (Lair•Atlmtique). Le Pelle­ 
rin, commune de 3000 habitants, située sur 

rive sud de l'estuaire de la Loire, à 
5 km de Nantes, 45 km de St Xazalre e 

30 km de Pornic, à vocatiao agricole et de 
loisir, aura bientôt sa cc.traJa JlUCljaln. Le 

voir et EDF ont l'intention d'y implan­ 
ter une centrale de type PeR comprenant 
quatre tranches de 1300 Me chacune. Le 
refroidissement se ferait par des toun de 
rêfr.gération (dewi: par tranche) de 170 m 
de haut et de 150 m de diamètre à la base. 

is 

EDF envisage dans un premier temps d'ac­ 
quérir 200 ha, concernant environ 150 
propriétaires, mais il est aussi question 
d'implanter une usine d'enricbisse:men: de 
l'uranium. 

Quels que soient les résultats de l'enquête 
d'utilité publique, qui aura vraisemblable­ 
ment lieu cet automne, il semble bien que 
les pouvoirs publics ne sont pas décidés à 
en tenir compte et cela pour diverses 
raisons : aucun site de secours n'est prévu, 
des entreprises travaillent depuis près de 
deux ans sur des devis concernant l'infras­ 
tructure des bâtiments la décision du 
Conseil Régional. Une fois de plus, les popu­ 
lations seront écartées de la décision finale. 
Col?liU de d.Meme de l'environnement du 
Pellnin et del environ.a. 
28, rue A. Dartreux, 44840 I.e Pellnin. 

tutti frutti 
un:IUŒ. Festival de la chanson populai­ 

re, les 3, 4 et 5 septembre, avec Jeanine 
Jan, Jacques Bertin, Jean Serizier, Toto 
Bissaintbe, Roger Si.ffer, Joan-Pau Verdier, 
Les Ménestrien, Jean Moiziard, dans la 

1' Abbaye Saint-Germain. Entrée : 

sur 
xe d'explica'"' 
insolite de 
un site qui cevran 
temps va ainsi être ac.1<.::r!. 
Le maire de F 
rable è ce proje~ 
vives se !'~t jam. Le. 
sont centre. !>es :.,étitions 
es habi:.ants de \' a 
nombreuses localliés du déparœment l!'t 
des départements voisins. Enfin. un Cocitê 
de défense du village nent d'être cr6é 
20 juillet dernier. Il a besoin de vo~ 
soutien : Comité de défanse de Va' 
Rémi Michel. 84800 Fontaine de v~ 

renvoi àe quarante 
Larzac-Bardeaux, 
33000 Bardeaux., 
LA MARGE. Au mois de juin dernier, nae 
ordonnance de non-lieu est rendue dans 
l'affaire Lantbemann contre François et 
Rolf Kesselring, animateurs des éditions La 
Marge à Yverdon en Suisse. Ils sont accu­ 
sés d'c atteinte au culte et à la croyance ,. 
Immédiatement, Françoise et Rolf écrivent 
au Juge informateur chargé de l'affa!re 
pour lui dire leur désaccord sur la maniere. 
:ns refusent d'admettre qu'on 
donner un c non-lieu" aprés des moi 
quête et de tracasseries diverse 
Kesselring déclarent adcpter mre posi!kc 
'insoumis Il n;?ard è.. 

Yverdon 

VIVE LE ROCK FRANÇAIS I En France, 
une adoration sacro-sainte est vouée à la 
musique d'autre-Manche et d'outre-Atlan­ 
tique. Pour mettre un terme à cette slzua­ 
tion, des groupes, inâividus et jcumaux 
· nnent de lancer un manifeste qui 

---.=--- --- 

n nouveau ministère 
la démographie 

aration, je me réveille avec 
une œsticule de moins. Trois sernaina 
pins tard, on me fout à la porte 
Fresnes en me disant quej'ai le canœr 
et on m·envoie me faire op~ à 
Cochin, là où de Gaulle s'ttait f, • 
arranger les couillrs. Tout comme 
grand ancêtre, je ne pourrai 
dépasser le score de dewc chiards, 
j" ai réalise jusqu'Iei. 

n semblerait donc que nos deux • 
tres de l'intérielD' soient des ad 
res de la pollution démographique. Ce 
n'est qu'une apparence. Ils sont d' 
cœd avec Michel Debri sur I' 
des 100 millions de Français. 
comptent sur le super-tachn.oc:r:a:a 
Raymond Barre pour qua ça 
pas n'importe quels Français. 0D 
nisera scientifiquement la séJ8Clbor 
pour avoir l 00 millions de F 
giscudiens. p 

la .gueule ouverte 



SOLVAY en Franche~omté. Par décret du 
21 mai 197 6, le ministre de l'industrie et 
de la Recherche a déclaré d'intérêt général 
les travaux relatifs à la construction et à 
l'exploitation d'une canalisation de trans­ 
port de saumure et de ses ouvrages anne­ 
xes par la Société Solvay, entre les installa­ 
tions de la Compagnie des Mines de Sel de 
Poligny et l'usine de Tavaux.. 
Conformément aux dispositions de la loi du 
29juin 1965 et du décret du 
18 octobre 1965 sur le transport des 
produits chimiques par canalisations, une 
enquête d'utilité publique sur le projet aura 
lieu du 1er septembre 1976 au 
15 septembre 1976 inclus, en vue de l'ap­ 
probation par arrêté ministériel des carac­ 
téristiques techniques de l'ouvrage pour le. 
section« Carrefour de l'As de Pique-Brete­ 
nières 1. 
Un dossier comprenant t11otamm: 
notice technique e: des plans du tra-~ 
que le registre destiné à receveir 
vations du public rester 
pendant cette période A la s 
de Dôle, ainsi qu'à la mairie des com,:;rn::, 
de Rahon, Nevy-les-Dôle, Villers-: 
Deschaux, Tassenières, Bretenière 
Une enquête parcellaire aura 
ieu sur le même projet du 
15 septembre 1976, en vue de 
ment des servitudes et l'appro 
tracé de détail. 
La G.O. publiera prochainemen 
sur Solvay, multinationale de lïnd.is:::ne 
chimique. 

BARRETO (suite], Le Comltè de défense de 
Barreto (voir G.O. nos llï, 119, 1201 
communique deux informations imponan­ 
tes: 
11 Barreto a formellement reconnu l'un 
des inspecteurs qui l'ont torturé. n est très 
vraisemblable que sa signature figure au 
bas du procès-verbal d'interrogatroire. Il 
sera donc possible de retrouver son nom. 
21 La famille Barreto a pu constater l'état 
physique de Victor peu de temps après la 
torture. Les membres de la famille pour­ 
ront apporter leur témoignage. 
Comité de dMense de Barnto, 46, rue 
Vaugirard, ? 5006 Paris. 

contre - presse 

LB PRESIDENT FORD décide la vaccina­ 
tion obligatoire des Américains contre la 
grippe. L'Allemagne fédérale supprime la 
vaccination anti-coqueluche car elle est 
dangereuse. Toute I'actualité vaccinale se 
trouve dans t: Sant6, liberté et Ya.ccina­ 
tions 1, revue de la Llgue pozr Ia liber.é des 
vaccinations (N° 50, juillet-août-septembre 
76). L'exemplaire: 10 F. 4, rue Saulnîer, 
.,5009 Paris. Tél. 824.43.60. 

c COMBAT NATURE 1 • Il faut arrêter 
remembrement destructeur de l'espace 
rural». C'est la couverture du numéro 
d'août de c Combat Nature s, revue trimes­ 
trielle des associations écologiques et de 
défense de l'environnement. Au somma.ire : 
David contre Goliath. ou le combat écolo­ 
gique en Alsace, par Solange Femex. c mili­ 
tante infatigable 1 : énergie nucléaire et 
choix de société ; destruction des plages en 
édoc et CZ>te d'Azur ; les maisons paysan­ 

nes de l'Ardèche ; et une utile rubrique 
juridique rédigée par Henri Fabre-Luce. 
Le numéro: 10 F. Abonnement simple: 
60 F. c Combat Nature 1, BP 80, 24033 
Périgueux Cédex. 

VAUVEU.H Toutes les dernières nouvelles 
les plus fraiches sur le projet d'aéroport à 
Vaumeilh dans les Alpes de Haute-Proven­ 
ce dans le bulletin (juillet 76, 1 F) du GAER 
(Groupe d'action et d'étude régional des 
Alpes de Haute-Provence). Au sommaire 
aussi : un dossier sur la liaison autoro.utiè­ 
re Fos-Turin et des informations sur les 
luttes en cours dans les Alpes. GAER, BP 0, 
04600 Saint-Auban. 

iSi Ofe. ~tf.ê 

AIX LES BAINS : 
ATOME, FLEURS ET-BARBOUZES 

Ah-le1-bainl. Ville muriadquil. VW. de cure. S.. thmn• antlqut, IOD lac (pollu6, 
mais bof I ca n'a pal encore rœg6 l• coquee det YOlliers, alon ... ), IOD calme, •• 
parterres fleuris. Justamam. Dimanche 22 aoQt, Hte cles fleun. One manifesta­ 
tion avait été décidlle à cetta occulcm pour Informer Ie1 JIIIPUl-adons locales des 
dangen et autre, . .Jore,ueUa que leur pripare le 1urrig6n6rateur de MalYille. 
Mode d'action chaisi : I'1m.mo11r, la bonne humeur, lei d6gu.iaementa, ln panneau 
ez:plicatif1. Pas lllMt action de maue. L'information, paa la démonatradon. 
Dà le départ, c cm • 'rilm: aom prinnJr que des bandes organilffl aont décidhs à 
nom mu>êcbe:r d.e ddla:r. c Km, K. Je comml11aire, qu'est-ce que c'est que cette 

ri:d 7 La= où ,na Nt la police ? 1 La police, 
' nt, alla Ill peut pal ttre là, à VOUI 
• aJD.un! à YOUI 1111 protépr 1 

Ya, la comml1Nire revient. Bon, 
gruupee, clans le calme, li voua marchez 

cknu, li voua ne glnez pas la 

prumlmllll t clans la ville. Les 
lt la panneaux. Ill nous 
adrulea du comit!s anti­ 

:n'hl::anie:nt pu. 

JUSno: MILITAIRE. Le collectif anti-TP­ 
F A de Lorraine publie un rapport statis­ 
tique sur le fonctionnement du Tribun 
permanent des forces armées de Metz. 
Prix : 4 F plus frais de port, 3 2 ; les dix 
frais de port compris. 54, rue de la E.ar'.., 
54000 Nancy. 

c LA CALOTTE 1, c journal de 
humaine, contre les tyrannies 1, puane 
numéro 227, daté de messidor et ÜlermiG 
164, autrement dit juillet-août l 9ï5. X:... 
exergue, une belle phrase de Jaurès : c Ce 
que le socialisme combat surtout dans 
christianisme dogmatique et le spirim 
me officiel, c'est la force donnée par eux 
aUJ[ partis rétrogrades et conservateurs. 
c La Calotte I ne parle pas seulement àe 
méfaits et tartufferies de la Sainte Egli 
catholique apostolique et romaine, m · 
aussi d'énergie solaire, du rappon de 
CIA sur la sécheresse, etc. 
Abonnement : 20 F par an. c La Cal 
résidence de la Libre Pensée. Saint-G-­ 
des Sep: voies, 49350 Gennes. 

MALVILLE, les Indiens, les pyramides, ses 
baleines, les loisirs : tous des thèmes et 
- n d'autres sont au sommaire du N° 23 

- - • du c Courrier -de la Baleine >, 
··té par les Amis de la Terre. Le 

u=.r::.--v .... :. ~nne:nent : 40 F. par an. 
mezaares des Amis de la 

rue de l'Université, 75007 Paris. 

COUPLB avec quatre enfants voudrait 
s'installer en communauté rurale dans le 
midi, Pour le moment autonomes Icarava­ 
ne) nous aimerions faire un bout d'essai 
avant de nous lancer. Marti.nez. 38, rue 
Caodorcet. 62000 Arras. 

POUR VOS ANNONCES, lecteurs de la 
.o. fr.es ua gros effort : tapa • la 
cacbine. Ça ll.O'.J.S évu.era un travail de 

g: c. mise en code, et l'éner­ 
~- .. -.;.. se.a !'éinvestie dans 

- amal, Et puis, 
- passer votre 

C, 
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,es annonces 

Le Hyde Pm à Paria, c'est reparti 1 
Le dimanche aprh-mldi dans lH 

. du L12D?llbourg à c:6té du 
à muique, vma VOUI upri- 

1 Vmm: témoign.- 1 ••• 
AftC Aga.igui Mauna, devenu des 1: 
cosmonautes du subcomcient 1 

,:,- 

traie de Mulhouse 
correspcndants Idantes] faisant 

.e communauté non chrétienne. 
3er.;:.olio, Maison centrale de 

.!ulhouse, 3P 3129. 
FAMJJI E.: Alain, Anita et Ioana (cinq 
mois) cherchent compagnons pour vie 
oommunautaire . jardin biologique, artisa­ 
nat, petit élevage. vie simple, le tout à 
définir ensemble. Un couple avec expérien­ 
ce de vie rurale serait le bienven=.. Dispo­ 

daas les Det:X-Sèvres­ 
Ce:i.tre. 31530 Sai:::-C.b.é- 
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